r$ 


PL 
L * 
ANR 


D ESTAT, 


TIREES DE L À 


POLITIQUE CHRESTIENNE. 


PRESENTEES A MONSEIGNEVR 
LE PRINCE DE CONTY. 


71 À 
Æ) « KA PES 24 ue F 
NX y RC TAPIE RS 


ess 77 
RSS Vera 


A PARIS, 
Chez la Veufue THEOD. PE SÉNUVE & Esr. 
MavcroOy, ruë de la Harpe, vis à vis 
la ruë des Matt Mathurins. 


M. Do. XLIX. 


LL 


Mme e 


« 


| 
ES : 
4: 
22 
# 4« 
= 


PAT LÉ eR os sl ï FPE QUE | 
4 FES Ly ne a "M à 746 Fr nr in) F' 


ve, 
List 1 4 co sh j € 
PA LP A Le Fast ie “+ kde à 


Want UE & ar 


CA | 


ñ 


\ 
C2 


4! CA 
VFANÉ 
2 


s w: SA 
. À 
LIU 4 Eu Ur 


a) t 
Fra DA A à 


,: 
# 
\ 


— 


5. 
| À MONSEIGNEVR 
“LE PRINCE 


» . | » # È “; à 3 À # 
C4 ü A 
4 / | % PL 
l 2 


M NSEIGNEFVR, 


Puis que vous eftes denens le Protecfeur des 
Sciences en mefine temps que vonsen auez, voulis 
eftre le Poffeffeur, la Politique a bien voulufaire 
paroiltre qielle pretendoit vous etre recomman- 


dable pardeffns tontes , puis que c'eft d'elle [eule 


que vous faites aujourd'huy profefon. fe 
Cette dinine Science 4 cet aduantage pardef* 
[us les autres, qu'elle tire [a plus grande gloire 
de celle de fon fujet , &' ne peut cffre bien placée 
que dans lethrofne. Quelque nobleffeque les Scien- 
ces ayent., 7 quelque épuré que puiffe effre leur 
objet, elles [e trouuent bien [ouuent ranalées ex 
auilies à raif{on de la condition € balfefle de ceux 
qui les poffedent. Tout homme peut legitimement 
_pretendre à leur alliance , maïs celle-cy par vne 


4. 
geuerofité qui luy eff tonte particuliere , rebute 
tout autre recherche que celle des plus illuftres, 


© ne peut admettre que des Roys, des Princes, 


eg des Souuerains au nombre de [es [eruiteurs. 
Awff les veritez, quelle enfeigne [ons bien diffe- 
rentes des autres. Elles s'apprenent mieux dans 
les Cours que dans les EfCholes. Ses meilleures 
leçons [e font dans vn camp, x non dans vne 
chaire : ET c'efl auec l'efpée que [6 decident [es plus 
hautes 7 importantes matieres. Les T'hefes que 
ie prefente a Voffre Alreffe, quelque clarté qw'el- 
les puiffent auoir, 7 quelque forte que [oit la ve- 
rité quelles contiennent, elles ont neantmoins be- 

foin des lumieres de voftre Efhrit, €x de la force 
de voffre Bras pour effre eftalées ex [ouftenues 
en public. Il y a véritablement certaines Maxi. 
mes qui font generalement receués de tous les hom- 
mes : la verité qu'elles contiennent effant fi pure, 
quelle fe fait voir toute entiere. Vous [fauez,, 
Mon/éigneur, que la Nature à planté dans l'en- 
tendement l'habitude des premiers principes , par 
laquelle 1l eff porté par vn inffinct pluftoft que 

par [ôn propre mouvement à embralfer la veri- 
te dés aufi-toft qu'elle paroiff à [es yeux, par la 

feule expo/ition des termes qu la conurotent com 
me vn voile tranfparent €7 bien délié : neant- 
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- moins la plufpart trouuent de l'incertitude dans. 


les Sciences, 7 conteflent comme des problemes 


des coclnfions qui auosfirent de plus prés leurs prin- 


cipes: le dirayencore, Monfesgneur ; que l'hom- 


me ef fi fubtiler flingenieux , qu'il'peut defgui- 


fer toutes chofes. Sencque prend pour ve defaut 
cequiparoif vn aduantage de notre efbrirs de 
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saccommoder aux inclinations de la volonté;e5 


fe laiffer pour ainfi dire feduirequand il luy plaiff, 
Inter cætera mortalitatis incommodahæceft 
caligomentiumnonfolumerrandi neceflitas, 
_ fed &-errorum amor. : ! Ni 


Ces Maximes Pohriques que t'ay puifé de la 


_ fource-des Morales, € que offre a Voftre Al- 
telle, font anjourd'huy debattués par plufieurs, 
7 memes ont effe iufques 1cy renuerfées par les 
maunais confeils eg funestes deportemens de ce- 


luy qui tient ;on qui a vfurpé le Sonñerait ms- 


miflere de cet Éffat. C'efl a vous , M onfeigneur, 


de les releuer par voftre bonté, de les affermir par 


Vvoftre appuy, 5 de les rendreinesbranlables par. 


cvoffre protection 7 deffenfé. Sans doutevous le 

_ feres ;paifque vous vous y effes offert volontas- 

rement en prenant le party detous les bons Sugets 

du Roy, defquels vous ‘eftes le digne Chef. La 

France cfhere, er mefmes efi toute affeuree, que 
| B 


s | 
par voffre [age conduite, non féulement elle [e [ass- 
uera du naufrage dont elle eff menacée , mais 
aff qu'elle touira bien toff du calme d'une paix 
tranquile 7 affeurée , qui fera le commencement 

Ve nowseau regne, dont la gloire ex La felicité 
ne feront iamars interrompués. Comme vous 
aueX, voulu ioindre par vne bonté [ans exemple 
Vos inféreifs auec ceux du peuple 3 ie toindr ay 
MES VEUX auec ceux de tout le Royaume de Fran- 
ceqmi vous confidere comme le depofitaire de fon 
bonheur er de faliberté es div4y que puifque vos 
vertus [ont au deffus de toutes nos lonanges ,er 
VOS merites furpaffent toutes nos récompen(es, que 
le Ciel fuppleant 4 nos défauts , © s'accordant 
æ nos defirs, vueille vous combler de [es faucurs 
eg de [és graces. CeSt le foubair, 


MONSEIGNEPR, .. 
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De voftre.tres-humble,& tres- 
affectionne feruiteur, 


A 0 sou à SAINGTIGLEMENT. 
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POLITIQUE CHRESTIENNE. 


A Politique eftvnefcience pratique, quia 
pour objet materiel les actions hurmaihes 
{qui regardent la focicté ciuile, & lebien 
public, & pour objet formel ladireétion 
ou l'adrefle de ces mefmes actions afa'fin,quieftde 
tendre les hommes heureux dans leur focieté, par 

l'abondance de toutes fortesdebiens,& parlafeus 
feté contré tous maux. S1504: Li, 5loté nl) 


L'ordre qui empefche! fx confufion dans la mul: 
titude, naift de la difpofition desparties | & pour 
l'eftablir parmy celle des'hommes , leswhs doiuent 
cormander ;& les autres .obeïr, d'où prouient la 
diuifion dela Politique, felon celledu fujet, à cas 
uoir, de celle quienfei ghe comme ilfaut cormman. 
der, & celle quimonftre commeil faut oberr. > 2: 

 Quoy-que noftre condition foie vne ; ncant- 
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moins la vertu diftingue & releue pardeffusle com- 
muñ ceux oh elle refide, &Ta Nobleffe eft aufii an 
cienne, queÆclle-€y 2 eftéeminente 

RE IV. 

L'authorité Le MA € difpenfer les chafti- 
mens & les niche felôn les merites , eft de 
droit dun. Elle peut refider legitimement ou 
dans va feul , oueftredepartie à plufieurs des plus 
Ligés;ou biéndemeurér dns licommune, d'ou, fe 
forment trois efpeces de gouuernement, à fçauoir, : 
la Monarchie, l'Ariftocratie, & la Democratic. | 
S AUD ,9UP161Q nt My Rs snoniloT D: 
>s%LaMonarchieefténrre tousles Eftats le plusan- 
cieni&leplus parfait: mais comine la corruption 
des meilleures chofeseft pire que des moins bon- 
pësf) auf la Monarchie. degenerant en tyrannie, 
produit de plusgrands defordtes ,& caufe de plus 
grandsmaux : d'Ariftocratie fe change fouuenten 
Oligarchie, & la Democraticen.fedition ,ou envn 
rumultuaire gouuernerhént. 

:. Vn'Royaume:pour,eftre mieux eftably , doit 
auoix l'autchorité fouueraine,fansl'amoindrir en la 
perfonne du Mônarque, :commuñiquéeà vn.ou à 
pluficurs Corps-deMagiftrats,. qui foient comme 
les depofitaires de l’authorité Royale, & de l'inte- 
reft des: péuples; il-{e.fait parce moyenvn Eftar ac- 
comply, qui fe porte ouibien ou mal, felon qu'il 
s'approcheou s'éfloigné dece témperament in 


ï de 
MM 
_ … Les Roys & Princes font donnez de Dieu pour 
eftre fes Lieutenans fur la terre, ils font fes images 
viuantes, par l'authorité fouueraine qu'ilsonta or- 
donner les peines & les recompenfes, &le doiuent 
imiter en fonamour&en fa clemence. 
| VIII. Gal 
. Leur püiffance, leur grandeur, & felicité font 
attachées à celle-des peuples, ils doiuent gouuerner 
léursfubjets commehommes, & non pas les trai- 
éteren efclaues ,ou comme beftes qu'on dompte 
au lieu d’appriuoifer... :: AX.  :: | 
Ib n'eft pas grandement difficile. à gouuerner 
vn Eftat ; auquel. les peuples font dés long temps 
accouftumez à l’obeïflance, mefmement file Mo- 
narque poflede l'auchorité fouueraine par fuc- 
cefhon. so vi | L 
Le Prince qui gouuernevn Eftat felonfesLoix, 
n’arien à fouhairer nya craindreen donnant tout, 
& n'oftant rien à. perfonne ; il regorge de toutes 
chofes, tout manque à ceux qui rauiffenc tout, fon 
threfor n'eft iamais plus grand, ny:la fubuention 
trouuéc plus promptement , que lors qu’il laifle 
toutentre les mains des citoyens. ; nai 
s1 4 fe ruine par: les impofts & papes ext orfrons, 
qüi nc {eruent qu'au luxeow à l'auariceinfatiable 
des Fauoris & des Partifans, qui font les-deux pe- 
fes d'YynRoyaume. 2: | onelolraisactsion: 
| | C 
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* Que doit craindre le Prince qui resñe-dans le 
cœur de fes fubjers, la crainte cft vn mautais mai- 
fre ;&enfeigne mal à obeïr , mais depuis que le 
refpeét & l'amour font la fentinelle, quelque pare 
où foit la Cour; c'eft vneforterefle inexpugnable: 
La plus fidele garde, difoit le meilleur de nos 
RoysLouys XI. c'eft l'innocence, c'eft vne garde 
inexpugnable de n'auoir befoin de garde: En vain 
s’arrnera de terreur celuy qui ne {era point vardé 
de l’amour;les armes font irritées par les armes, & 
celles qui font à l'entour de nos Roys & de nos 
Princes; fonc pluftoit pour montrer leur! gran- 
deur;-que pourtefinvigner leur méfiance, ou leur 
chainiteu tuormoquor JOIE RE ES 

Tout legitime:gouuernement fe maintient par 
l'obferuance des Loix ,& par la force des.armes; 
cedont'les deux colomires des Etats ; les prernic- 
res le deffendenc contre les ennernis du dedans, & 
les autrés contye ceux dedehorse 21 11100 0 
io) 1202399 )tusi ne XV: SHDREEN 7U03 209. 
"Lebiencommandoiteftrepreferé atiparticulier, 
mefine pare Sounerain;lequel peut difpoter de 
nos vies & de nos biens, non pas defpociquement 
ou comme bon luy fexhlle: mais pour le bien de 
FEttatoAtriolé done dasxraut nemerrémt ahËune 
diftinétron-énure lé Souwerhimetélegicime ; & l'y 
farpationgentre les'T yrandiashés Roÿs entre des 
fubjets &les efclaucs. …Stysyo/Ariv'b esil 
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sb (tra dat f À: V::: 177 40 ACT 10b : À 
Roelhe c'eftd' cbtira aus is oit,8é tantsen 
Gus queles dignitez Souueraines en foient indepen- 
dantes, qu’aucontraireleurauthoriréitire fon origine 
des Loix,& sue tout autant ce obfesuatié d icelles: 
* % du » 2XUNOES 58 .22%61100 
Te Roys cl Ta fojets aux te diuines & 
humaines, c'eft à dire;àcellés-que l'equiténatutelle 
a imprimée au cœur de .rousiles hommés:i: Maissils 
vicnnentà les violer, apcuinpalrlierl x droxtd'en 
faire la is ue 4 ie 
s +. r1rEX vI Éocn el 38 251089 22.4 
di var tieghtrhoins) dela: A ERnté &gener 
2 Princes, des Magiftrats, u8c des peup leside:s op> 
| pofer À à Ja nioleñaél &-à lartyÿfannie:; lin y. a aucune 
Loy qui les puiffe difpenfer de fairelaguerreàtcéux 
_quiles ont toutes violées S'ils ne prennent les armes 
contre les. -epnemisdelieu &4dé 1£fat;rnsrdenftèn - 
nentcou pébles comme eur; 8 font DS VEUT déleurs 
mess our ns saaup XVI Ihonuiiflai sroien91q 
Au maniement ji l'Eftat tôutes fes fautes font 
grandes, les plus fagekliéfçauroient auoir aflez de 
iufhlañce pourncommandér:;outreflaidire &iof des 
Lois le-Briice doit auoirwmlGbnfeil! fidèie com pofé 
dé potfonnesfçaiantes8i nértitafes, afin agiraret | 
CirCO nipettiowykirientetonres les aFénibesarn port 
 tantes dans la balance de l'équité. 
. &X IX4 
Pour vfer du confeilauec plus de rl le Prince 
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doit propofet premicrenvent à chacun des Confeii- 


Jers enpaïticulier ; puis à tous en commu ; l'affai- 


redontil delibere, &nedoit faire paroittre fon {en- 
timent que le moinsqu'il pourra, fur tout il doit te- 
nir cachée {a refolution:ésiaffaires dé tres-orande ime 
portance, & ne la deféoüurir qu'à l'heure de l'exe- 
eution. LE: XX X. 

Les Monarques ne doiuent rien tant craindre que 
d'auoir des Fauoristraiftres', & jamais les eltrangers 
ne doiuentcftreadmis dans le gouuernément, 

XXE 
Les caufes & les motifs ordinaires des troubles & 


_desfoulememens desrpeuples font, la Religion , le 


changément des Couftumes & des Lai, l'oppreflion 
generale fahaine des Miniltres d pr mefnement 
SSP Vitae SA oisqlib ja8} Up KO 
Air: NT D ED: 12:07:70. 291 H1D 
ruine! aux remedesil n’en "3 pins de plus afeuré 
que de reformer l’Eftat,reduifant toutes chofes à leur 
premiere inftitution, remarquant en Le & com- 
méheelspur front nes A1 9h cn 4 
TA XDEHllsacteutg 20i.2n: 11e 
Pont eftcinäre le feu dé noftre guerre ciilt ré ne 
fauteue chäflerhorside France celuy quieftcaufe d de 
tousnios mal qui eftla haiñe nonfeulement da peu 
ple; wisdes agir Ben Fine: o1* LHhapa os 
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